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(Suile.)

—Al l—murmura Fabrice,—que

vous me jugez mal !

— En êtes-vous bien sûr

jeune fille cu souriant,

—Ne croyez-vous done pus qu'une

Laure puisse sullire pour modifier

un honrun: ?

—Ju crois que c’est passible, mais

qu’il faut à ce changement des ma- !

tifs plus sérieux qu’un paysage en-

trevn ctaduriré.

—Si ces motifs existaient pour

moi, qua répond 'ricz-vous ?

—Ne les connaissant pas, que”

|

2—Mt Ja
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m'être donné sans réserve et pour

vous appartenir à jamais….—Ne sa-

vez-vous pas qu’il suffit d’un regard

pour embrazer un cœur, comme il

suffit d’une étincelle pour allumer

un incendie ?..,

—Je sais qu’on Paffirme.,,

—llefusez-vous de le croire ?…

Paulafit un sigue négatif,

—Vous ne doutez point de mon

amour ?—reprit vivement Fabrice,

—-l’uis-je vous accuser de men-

songe ?.…Je n’en ai pas le droit.

—Et vous, l’aula, m'aimerez-vous

| aussi ?—poursuivit le jeune homme

d’un ton suppliant et passionné.—

M’aimercz-vous comme je vous aime

Mademoiselle Baltus vouiut par-

ler, mais pendant quelques secondes

son émotion profonde, les battements

désordonnes de son cœur, arrétèrent

les mots de ses lèvres,

Enfin elle répliqua, mais si bas 
que Fabtice devina ses paroles plu.

‘tôt qu’il ne les entendit :

| —Je vous répondrai avant ce
!

soir...

— Pourquoi pas a linstant 2—

s'eeria Fabrice,

—Avant ec soir…Ô—répéta Paula

en tendant la main à son interloeu-

teur, qui la pressa contre ses lèvres

uvec Une telle avdeur que la jeune
|

pourrais-je répondre ?

—Ft,—poursuivit Fabrice avec

chleur,—si je vous disais franch-

ment, loytlement, que cette mél

morphose de mon âme, c'est à vous

qu'elle est due tonte entière ?...—:

Si j'ujoutais qu'en vous voyant j'ai

comptis pour la première fois le

vide de mon cœur et le néant des

joies mondaines ou l'on gaspille ful-

lement les plus belles années de sa

jeunesse ?7...Si je balbutiais enfin a

vos pieds :—“ Pauln, je vons aime,

ou plutôt je vons adore.En vous

je mets tout mon cspoir, tout mon

donheur, tout mon avenir. Ne Tre-

poussericz-vous 7...

Etonnée, tremblante et joyeuse,

mademoiselle Baitus, les yeux -buis-

sés, les joues en feu, avait écoulé

Fabrice avec un tronble plein de ra-

vissemeut.

Elle se taisait.

—Me repousseriez-vous ?—répé-

ta le jeune homme,—C'esl & genoux

que je vous supplie de répondre...

—Ainsi,—balbutia Paula d’une

voix faible comme un souffle,—ain-

si, vous m'aimez...

—Ah! plus que ma vie, car sans

vous je ne pourrais vivre... |

—Mais vous mo counaissez à

pzine.

—Jgs.vous «connais: assez pour |

wille rougit et pâlit tour à tour,

; En ce moment TElmée, portant

; dans ses bras un gigantesque bou-

quet, ou plutôt ane véritable gerbe

+de fleurs des champs, rejoignit son

cousin et Mademoiselle Bultus et

,interrompit l'entretien, quid’ailleurs

ne pouvait se prolonger.

Nos trois personnages firent halte

pour attendre Maurice Delarivière

et M, et midame Lefebvre.

Claude marteau avait suivi le che-

uni, abandonnant son embareation

au fil de l'eau et donnant de temps

à autre à coup d’aviron en sens

inverse afin d’empêcher la Belle

Lisa de filer trop vite.

Fabrice lui fit un signe.

Ii accosta la berge. Les promencurs

se réinstallèrent dans 1a chaloupe.

—Descendons-nons encore, sans

vous commander, M M, et dames ?

—demanda le matelot...

—Non,—fit Paula, —il est temps

de remonter.

La Belle Lisa vira bord et prit

le chemin de villa,

—Il me semble que ln réussite

est cumplète,—ponsa Fubrice—et

que lu réponse de ce soir ne peut

être douteuse…—Je suis venu, j'ai

vu, j'ai vaincu.

Paula silonciense,semblait préoe- ou pée,

MadameLefebvre la crut sovffrau-

te et la questionna.

—Jo vais & merveille—répondit

la jeune fille en souriant,—et si je

vous parais absorbée, c'est que je

combine un plan superbe...

—Lequel, chère mignonne ?

—Vous allez voir...

Puis, s'adressant à Claude,P aula,

coutinua :

—Batelier 2...

—Mademoiselle ?—fit le matelot

en ôtant son béret.

—Combien faudrait-il de temps

pour descendre de Melun au barra-

ge de Seineport, en canot ?

~—Puas plus d’une heure, made-

moiselle,

—Ët pour aller de Seineport à

Cesson en voiture ?

—A peu près vingt-cinq minutos,

—Alors tout pourra se faire

: comme je le désire,

—Que désirez-vous douc ?—de-

manda Jacques Lefebvre,

—Vous conduire après dtner

jusquà Ssineport en canot, de Seine-

port à Cesson en - voiture.vous. y

preudrez le train, et j'aurai passé

avec vous une h:ure et demie

de plus.—Je suppose qu’on accepte ?

—Je le crois bien !:—répoudit à

l'unanimité.

—Ce sera charmant !...

—Alors, c’est entundu.…..—ponur-

suivit mademoiselle Baltus.

Latelier viendra nous prendre à huit

nous attendre à Scineport.

On battit des mains.

-—Vous entendez, batelier, chez

moi, à huit henres…

—Je scrai exact, mademoiselle,

Le courant de la Seine, aux en-

virons de Melun n’est pas bien Ta-

pide, et Claude Marteau maniait vi-

goureuscment les avirous.

On arriva vite.

—Avant et après déjeuner, ma

chère Paula,—dit Jacques Lefebvre

—nous avons parcouru votre parc,

mais j'avoue que le plus curieux

des banquiers,—ce sont vos expres-

sions,—désirerait fort visiter votre

charmante villa dans ses moindres

détails...

neurs...—répliqua la jeune fiile.

Ne partageaut que dans une cer-

trine mesure la curiosité de

Jacques Lefebvre, nous ne rejoin-

drons la maîtresse du logis et ses

hôtes qu'au momont ou après avoir

parcouru les nombreuses pièces d’un

intérieur confortable et plein d'un

luxe aitistique, ils arrivèrent à la

porte de l'appartement qui avait été

celui;de Fredéric-Baltus. …

—TLe

heures, et j'enverrai une voiture!

—Je vais vous en fuire les hon-’

 

Sur le seuil de lu chambre à cou-

cher Paula s’arréta, et pendant une

seconde parut indécise, puis elle se

dé à ouvrir etfit entrer les visi-

teurs dans la pièce que nous con-

naissous déjà. ,

Noua avons vu ia jeune fille

pleurer ct prier devant l’image

de Frédéric, et fire un serment

terrible au commencement de la

nuit qui prédédait l'exécution du

condamné de Melun.

La lampe d'argent: toujours allu-

mée, jetait sa lueur blafarde au

milieu des demi-ténèbres que les

lourds rideauxabaissés entretenaient

même en plein jour.

—C’est la chambre du mort ! —

dit Paula d’une voix sombre.

Fabrice, malgré le prodigieux

empire sur lui-même dont il avait

donné tant de preuves, tressaillit

et changea de visage, inais l’obseu-

rité mal combattue ne permettait

ras de voir sa pâleur.

La jeunefille ajouta :

—Priens pour mou frère assas-

sing...

Elle traversa la pièce et marcha

jusqu'au grand portrait suspendu

dans l’un des panneaux.

Le visage énergique et fier de

Frédéric Baltus émergeait de la toile

avec un cachet frappant de réalité.—

| T1 semblait vivre,

—Paula s'agenouilla en joignant

tles mains,

Edmée et madame Lefebvre sui-

virent son exemple, Les hommes

s'inclinéreut.

Fabrice, domiué par une émotion

terrible, sentait une sueur froide

mouiller ses tempes.

Tmmobile, tremblant, en proie à

une bizarre hallucination, il lui sem-

blait que le portrait de sa victime,

animé tout à coup, allait descendre

de son cadre, s'avancer vers lui me-

naçant et lui crier ?

— Assassin, que viens-tu faire

ici ?

Il frissonnait.

Mademoiselle Baltus se releva.

Si, à cette minute, elle avait re-

gardé Fabrice attentivement, d’é-

tranges soupçons se seraient éveillés

dans son esprit.—Le trouble du

jeune homme, sa pâleur livide, son

attitude effurée, auraient été des ré-

vélations...

Mais Paula s'absorbait tout en-

tière dans-la peñsée que ses lèvres

allaient exprimer,

—Monsieur Fabrice, — dit-elle

avec une lenteur solennelle, j'ai 
-

.

 

promis de-répondre avapt ce soir à 
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la question que vous m'adressiez il

y a une heure...

* C'est à l’instant, c’est en face du

portrait de mon frère que je vais te-

nir mia promesse…Vous m'avez dit

que vous m'aimicz, vous m’ayez de-

mandé si je vous aimais etsi je con-

! Eh

bien, oui, je vous aime, oui, je serai

sentais à vous donner wa vie

votre femme, mais seulementle jour

où la lampe funèbre qui brûle sur

nos têtes sera éteinte, car ce jour-là

j'aurai atteint le meurtrier.……ce jour-

là, j'aurai vengé mon frère…

LXXIII

Les paroles de Paula produisirent

une sensation profonde. —Tous les

auditeurs de sa déclaration solen-

nelle et inattendue tressaillirent.

La jeune fille ajouta, en tendant

la main à Fabrice:

—Vous savez maintement ce que

j'ai résolu.….—Ma décision est inc-

Lranlable...—Consentez-vous à at-

tendre ?....

Fabrice n'avais plus besoin dé-

sormais de cacher au

s'expliquait d’une

un trouble

façon toute na-

turelle,

Il saisit la main de Paula, la

pressa contre ses lèvres et s'écria :

—Si j'attendrai ?-Ah ! vous n'en

doutez pns ! —Sûr de vutte ten-

dresse, et soutenu par l'espérance

j'attendrais sans me lasser jusqu’à

l'heure de ma mort ! —Mais je Lä-'

terai, je vous le jure, le jour de

mon bonheur en unissant mes ef-

fort aux vôtres, et, si le meurtrier

de votre fière existe, nous le trou-

verons ensemble !.…

—Merci, Fabrice —murmura la

jeune fille en enveloppant d’un re-

gard chargé d’amour celui qui désor-

mais était son fiancé.—Merci !…

Le grand lévrier, debout dans un

augle de la chambre, fixait sur les

deux acteurs de cette scène ses pru-

nelles animées d’une intelligence

presque humaine.

11 poussa un gémissement sourd,

— Silence, Fox ? — commanda

Paula.

Le noble animal vint en rempant

se coucher à ses pieds et lui lécha

les mains.

Mademoiselle Baltus se tourna de

nouveau vers le portrait,

—Tu as entendu, mon frère bien-

aimé,—dit-elle—nous sommes deux

à présent pour te venger !…

Puis, s'appuyant sur le bras du

jeune homme,elle sortit de lucham-

breavec ses hotes....

Vaines paroles !-pensait Fabrice.

J'ai juré, moi, qu'elle m'appar-

Siendrait.ctce.serabientdt...

‘nous irons à la noce
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De son côté Jucques Lefebivra

 

murmurait à l'oreille de sa femme“:

—Toutcela, c'est très dramatique,

mais je parie qu'avant trois-«niois

Une nouvelle promenade‘dans “le

parce suivit la visite de-l’intérieur:aù

logis se prolongea jusqu’au moment

ou la cloche sonna I'heure du diner.

Elmés, songeant à Georges, en-

viait un peu le bonheur de sa nou-

velle et déjà bien chère amie, mais

elle avait foi dans l'avenir.

M.

 

Delarivière éprouvait une

joie profonde de l’heureuse furtune

 

de son neveu.

Le diner fut incomparablement  plus gai qne le repas du matin, et

le temps avait passé comme l'éclair

quand le valet de chambre annonça

que Claude Marteau venait d'’arri-

ver avec la Belle Lisa.

 

Onprit place dans l’'embarcation.

E-lmée emportait non seulement

sa gerbe de fleurs des champs, mais

un splendide bouquet de roses cou-
pees dans les serres de Paula. À

La soirée était magnifique et déjà

tiède, quoique la snison fût peu +

avancée,

A l'horizon, dans le ciel pur, la

lune se levait rondeet large, comme

un grand bouclier d'argent.

Un voyage sur la rivière, en-de

telles conditions, réalisait un rêve

adorable.

Mademoiselle Baltus s’était ase

sise à l'arrière à coté de Fabrice et

lui parlait tous Las.

À chaque instant les chevaux

de Paula, soulevés par la brise,

cflleuraient le front et les joues du

jeune homme,

Le contact de cette chavelure.soys

euse et parfumée ressemblait à une

caresse, fuisais tressaillir Fabrice et

mettait dans ses veines des laves ar-

dentes au lieu de sang.

Fox, couché aux pieds de sa maf.

tresse, la regardait d’un œil craintif

et triste qui devenait farouche ense

fixant sur le cousin d’Edmée.

Celle-ci se montrait depuis le-dé-

part d’une gaieté quasi-enfantine:

—Maintenant, —dit-elle tout à

coup,—il me tarde que la prédiction: .

de M. Lefebvre s’accomplissc, |

—Quelle prédiction, chère.»niit

gnonne ?—demanda Paula.

 

—Cello où M. Lofcbvre ‘affirmiié

que je serais uue demoiselle d'hoi
ye al

ily,

      

neur très gentille…—Je‘“crois--q

 

ne se trompait guére....

Mademoiselle Baltusnerépondit

pas et serra la mainideFiabrice,ear

(deiconitinuery) .  penn
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ENSIRSRRES dunt*trois semaines ceux des lecteurs d'imposer.
F=] Le Meillour Remido pour le foux de ki GAZETTE qui considèrent l’ave-
hyNEARYSEATTS uir de Berthier comme dépendant,
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 Voilà done sept millions d’em-

 

prunts permanents, en sus des ern-

prunts. temporaires énormes préle-

(= CYTE FBERTHIER de jeter tant de monehoirs à la tête | vés directement sur le peuple.
AZETTE DE "EH; des députés, 6 charmantes Misses I i ; | ous

- | White, Bleu, Green, Jaune, Black,! Te gouvernement ne prend guère
 

ete,—cartels sont, d'après le Direc- ‘1e chemin de l'abolition des tazes!
tory, les jolis noms de l'aristocratie|

 

—l’Electeur.

  

Que de corbeaux,

grand Dieu! 

Nous lisons dans l’Union Libérale :

La semaine dernière a été témoin 
* souvages louches dans les murs de

notre viville cité. Le gouverne-
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Les emprunts du gou-

BERTIER, 23 FEVRIER 1804

- féminine de Washington ?
LE “WILSON BILL" I Fait ee la peine, 6 députd tropin-

—Fr La | flammabl», d'embrasser le père Crisp, !
i le speaker,qui parcilaccident n'était

SUCRERIE DE BERTHIER, | pas arrivé depuis quarante-neuf ans?
lou de ‘disloquer ce pauvre Wilson,

La plupart des lecteurs de Ta Ga-_aujourd'hui transformé en juif-errant
ZETIE de Purihier, n'ont vu sus, aivéricain—en + sleeping car ”, nas,
doute dans le * \Vilsun Bill ”, actu- | tuyellement—cherchant de Chicago
element en discussion au Sénat de! Mexien, comme nous le répêtent les
Washington, qu'une mesure législa. | journaux américains, un air plus pur
tive excellente, avantageuse pour le, que celui de la Chambre des dépu-: d’une afituence considérable de per-
Canada, et destinée à réparer le tort ‘tés ?
que nous a causé pendant quatre an- | C’est égal, Berthier peut se vanter ;

nées le fameux tarif MelKinler. y de l'avoir échappée belle ! !
Jl y n certaînement du vrai la-de- i 2, CL

’ ment provincial avait réussi à em-dana, !
Mais en su] posant que ce bill soit

aeceylé et voté par le Sénat, tel que
: prunter $600,000 d'une banque

l'a rédigé kt Cumbre des Représen- | Vernement Taillon. ; anelconque.
tants, dans ectte séance mdmerable!

—_— 5
de janvier, où les daine- d= tribunes ‘ C'était jour de paye jvudi le 9
Jetaient leurs mouchoirs aux orateurs, UN AUTRE TROIS MILLIONS courant.
dénrocrates—-suivant l'usage admis!
cn Turquie, mais dans un auire urdre
d'idées, croyons-nous—oûù l'illustre
Wilson, un des pires du Bill — qui
en à plusicurs— était porté en triom-
1 he sur les cpaules de ses ccllègues-
avec un enthousiasme tel qu’il en est|
encore malade aujourd'hui: où uni
député démocrate, après avoir épuisé !
luntes les manières connues de ma-|
nifester sa joie en inventait une der- :
nière : celle d'emlrasser le “speaker” |
Crisp ;— ceci est de l'histoire !— en!
supposant lu bill voté sans modifica- ce matin dans les journaux ministé- nommé le juste.
tions, nous sommes bien fores d'ad-} !
mettre qu’il canscrait an grand pré- tériels,
judico à ia ville de Berthier.

Loiu de nous la pensée d'accuser
les Yankees d’avoir inventé le “Wil-
son Bill ” dans le seul bat de faire
du toit à notre ville. Mais il n'en]

i Toute la gente rongeuse yétait,

Le gouvernement Taillon vient de Cousinean, St- Louis, les homies

contracter un nouvel emprunt de du pont Curran et les héros du

£600,000 sterling, en chiffres ronds’ palais de justica de Montréal, es-

23,000,000, en Angleterre, par Pen.

Sun &

“cortaient M. Nantel, renflé comme

“remise de la maison Coates la grenouille d'autan

Co de Londres. | Désiré Girouatd conversait amica-

Le fait est annoncé officiellement lement avee l'orateur Leblanc, sur-
1 +

Ce nouvel emprunt n’est jas en Jaient plus que par clin-d’yeux.

core sur le marché, il parait seule- Les gros et petits contracteurs

ment avoir été donné à l'entreprise voltig, uient, caquetaient, becque-

été suivi, & brefdélai, de La suppres. paux banquiers anglais. La dépéche
sian de l'industrie sucrière au Cana- ;
da et par suite dela suppression de!
l'usine de Berthier. | . ,

Car ce bill, tel que l'a voté la ; sont meilleures que celles de l'em- faire,
Chambre des Représentants, sup | print de Van dernier. |
prime tout droit de douane sur les:
sucres imnj« tés, Len même temps |
toute prin—“ bounty ” comme on Jans cette circonstance. eur si l’ !
dit à Wast:ington--bonus comme on | “TMS Cette circonstance, ear si Con se

taient !

TOES sents vence te FrLcancnea us 4e, :
leur

l'aF-

Fe lus ministres de réclamer
dit vagrement que les conditions juste pait dans le succès de

Metileur est encore lom de ton et les castors, ” disait Nantel. dpa;
. ; 2

nout, exubérant.
jrononce ici-—sur les sucres produits | rappelle les termes du contrat que
dans le pays. Par consiquent, il équi- |Fa tu de parc 1 M, Hall

|

, 05 st ve 4 mnluilreauet 1. . Lovaut & la ruine immddinte do toutes s'est vu, par sa maladressey les homm s de bien, opinait du bon.
les raflineries et sucreries de Ame. f . . . ° |

: orcé de signer aux banquiers pari- net
rique. | :(

Notre gouverin ment fédéral, ton‘ siens, cest tn marché de bansue-|
Jours jrêt à rèvler ses décisions SUP! routiers qu'il a cons-nti,
elles du gouvernement des Etats-!
Unis, eût immédistement supprimé
le Lonus surdus sucres fabriqués au
Canada.

Or, s’il est permis d'espérer que
l'industrie du sucre au Canada d'ici à |
une dizaine d'années, pourra subsis- à Londres ne sont évidemmeut pas te rongeait à belles dents six mois

per sansprimes,flnomentposweer | destinés à racheter l'emprunt fran- ! d'avance, Te demi-million qu’on ne
évident qu’elle a besoin de protection
pendant plusieurs aunées encore,
tant que lu transformation colturale
ne sera pas faite, c'est-à-dire tant que
nos cultivateurs ne scront pas sulli-
suumment habituës à produire de la
bonne betterave à bon marche,

Le bonus enlevé, il n’y avait plus
(q'à fermer l'usine et à li transfor-
mer en maison «de santé à l'usage des |
législateurs vieillis avant l'age, par
l'abus de l'étude de l'éconcinit poli-
tique. … | Merci tn effet l ; PREHeureusement pour nous, ce ‘dé:

|

Mercier. kn effet, comme nous le | que les journaux annonçai ut le dé-
sastre n’est lus à redouter. Les i disions hier, la nouvelle s'est répan-
derniéres nouvelles de Washington|
sout heaveoupplus rassuvantes. Evi- i
doinmentles sénateurs ontréfléchi! !
c'est de leur âge. C'est la réflexion
seule qui lesa tends à fairedes mo-

|

lions, «t que M. Machin, Passistant-

difications au Lill Wilson. Car il
est Lien connu qu’il n’y a jamais de
* boodlage ” de l'autre côté du 45e
parallèle, ev que, d'ailleurs, lës rafh-!
ueurs américains, Inême pour sauver
vingt millions par an sont incapables
d’en sacrifier quatre ou cing pour
évlaireïrcertains législateurs sur les
les événements d’une loi trop vite
Lüélée.

Le-bill passéra au sénat, -Inais
avec'quelques muendements notam-
mient en'ce qui concerne les sucres:
Ontarétablir au moins en partie
l'ancien droit de douane sur les su.
erés ‘importés, ce qui ‘équivaudra,
d’une manière indirecte, au * bounty”
astüel sur les sucres indigènes,

Notre gouvernement d'Ottawn,
cemmedoujours, suivra le inouve-
ment: l'industrie sucrière continuera
à être protégée, l'usine de Berthier
ne‘deviendra pas une suceursale de
Basile du Beaujort,

ToutJe monde sera content, ou
pet:pids,

Le vote triomphalduWilsonsBill

St-Louis, modeste comm: tons

Et c'en était un festin, m-s amis!

Après avoir dégasté undemi-millon,
[Test bon de noter en passant

produit du subside fédéral payé à la

]
gouvernement vient d'emprunter mier janvier dernier, cette vermine

(ris qui est de plus de quatre mil- nous devra qu’au mois de juillet

lions de piastres. Ce nouvel em- : prochain,

Au 10 de février tout le subside

que nos fédéral

| prunt est par son chiffre même une |

autre bouchée monstre pour l'anuée entière est

 

j ouvres sont déjà en train d'avaler, | déjà passé aux mains des contrac-
ï '

pour nous servir du style imagé teurs amis du gouvernement.

joe nos adversaires ne manquaient | Coincidence curieuse : à peine

; jamais d'appliquer au gouvernement ies derniers reçusétaient-ils signés,

| part pour l’Europe,l'Asie et l’A-
ue que le gouvernement avaitdéjà frique, de l’hon. M. Nantel, le com-

touché la moitié de ces trois mil- ; missaire des travaux publics, avec

lequel transigent ces contracteurs

| trésorier, passait en h

our comploter
!

Angleterre bien connus.

les arrangements| Ondit que cet heureux ministre
pour la différence. qui n’a qu’un salaire de quatre mille

C'est donc trois millions en addi-

|

piastres par année pour faire vivre
tion anx quatre millions français. ‘ sa nombreuse famille duns un luxe
Quant à cette dernière somme enviable, se rendra enterre sainte,

on sait à quelles conditions atroces

!

visiter les lieux où les vehdeurs

elle à été empruntée. Le gouver- furent chassés du :temple !
{res

newment s'vst obligé, & peine de tout

perdre, de déposer dès le 31 dé-

cembre prochain, c'est-à-dire plus

renseigner, auprés des Panumistes

en vue, sur 'mit de la multiplication
de six-mois avant l'échéance, une

|

des contracteurs publics, pour un

donné à l’enitreprise
et presque terminé de longues an-

nées avant la formation d’un goü-

solnime suffisante pour’ rembourser ourvage

ces-quatre millions ; sinon, il dévra
J Co a3bon gré malgré, confier aux mêmes

~banquiers - frarignis un cmpeunt |Vernement.. PE
d*dneplus. fort.moutant À 1.tarante

  En-revanche, ile;pourra-montrer

  

ETTE-DE-BERTIIER

j auxyBaihauf, aux  Cornelins, Herz

! .
pas mûrs pour le gnavernement

! cette

L’immotel : peuples n’ont que les gouverne-

+ MM. Charlebois, Valliere, nepar. |

“ Ilein, t'ai-je arrangé Pelletier !-

{annuelle faite d'une façou honnête

| Aue les £600,000 sterling que le province de Québec depuis le pre:

En passant à Paris, il-“pouffh "sé

a

e
d

 

LE CARS 1

 

PESRS
I

ét-Aiton, sdinment on permet à des

favoris dans un pays libre, de spé-
Noms de ceux qui ont conservéculer sur la journée de travail d'un

; ; la note d’excellence pendant le mois
pauvre ouvrier, tont comme autre- ©

] . de janvier:
fois le maitre impradent louait au

«ffaires 2e Année, (9 élèves).

Albini Durand, Irénéo Lambert,

Aunt. Laporte, Emile Champagne,

Jos. Dostaler, Alf, Tanguay, Aug.

Faneuf,

plushaut enchérisseur, le travail de

ses esclaves !

it dire que le peuple a voulu

tout cela !

Vraiment, c'est À croire que nos «jÿfaires 1ère Année, (17 élèves)

. Camille Giroux, Isaïs Michaud,

Ernest Carpentier, Esdras Giroux,

Cuthbert Grandpré, Alphonse Cler-

most, l’ierre Beausoleil,

Lettres, (8 élèves)

Henry Gauthier, Adel. Gauthier,

Nep. Bayeur, Jos. Alam, Ls. Pleau.

Syntaxe, (19 élèves

Damase Olivier, Wilfrid  Fernet,

Archibald Mousseau, Alp. Gervais,

Georges Gauthier, Arthur Ferland,

Ernest Comtois, Chs, Roeray, Wilf.

| Desrosiers, Albert Bellerose, Dhi-
…. . +

nir que de gri fs personnels et tocaux lippe Denis.

ennemis ont raison. Nous ne sommes

j constitutionnel ; nous n'avons ni le

sentiment de nes droits, ni la force

de nos devoirs !

L'opiniou publique, qu'est-ce ?

C’est le vote Läsé sur des dennées

fausses, exprimé par des hommes

jgnoraut systématiquement ln qnes-  tion à 16soudre pour ne se ressouve-

de vieilles rengaines surrannées !

c.lu, MM.

Lléments, (35 élèves)

Vous avez compris Hector Bayeur, Alp. deGrandpré,

Hormis, Aubé, Ald, Tellier, Ernest

Gervais, Louis Hénault, Alp. Clé-
ment. Louis Robitaille Gustave

Coutu, Edmond Dorval, Gaspard

Visor Tellier, Horace

Caisse, Gaspard Bruneau, Alb, Al-

lard, J. A. Rolillard, Gaspard La-

vallée.

les mitristres.

a Allez y gaiement et largoment,
“1 + .

Vous ne faites que confirmer Lagassé,
éternelle maxime, que les

ments qu’ils méritent,
LEox Prépuruatoire,

 

COMPLIMENTS.
Tancrèile Maynard, Elie Bruneau,

: Alp. Dostaler, Azurie Bacon, Sta-

I nislas Aubuchon, E, Lavoix, Alb:

Lundi soir, à Tororto, après le dis- | Aubuchon, Nap. Gariépy, Chs Ve-

zina, J. Bruneau, Alb, Paquette,

Ed, Béland, H, Dostaler.

 
 

cours de M. Joly, sir Oliver Mowat:

a adressé la parole et il a profité de!

 

l’occasion, pourdire qu’il re connuis- Nous nous flattons de moention-

snit pas dans le monde un peuple ner les noms des calligraphes qui se

plus industrieux et plus économe

que le peuple Canadien-Français, | du mois de janvier,

. mem. Affaires, (2e Année)

Les Listes I

 

lectorales; Classe.
{ler Albini Darand, 2e
Lambert, 5e Ant, Laporte.

Irénce
 

Nous lisons dans le MONDE: . .
Culigruphic.

N artagsons opinion émious partageons l’opinion émise ler Conrade Caron, 2¢ Aug. Fa-
par le STAn au sujet des listes clec- (neuf, 3e Trénée Lambert,

| .. \ ,
torales et nous croyons, nous aussi,| Agfuires, (1ère Année)

: qu’il devrait y avoir une revision Classe.

lev Tsaie Michand, 20 Art. Con-

lombe, 3e Louis Gladu,
et économignre, Culligraphie,

Leslistes électorales sous le cen-

du

ler Louis Giadu, 2e Esdras Gi-

trôle roux, 3e Alphonse Clermont,gouvernement d’Ottawa
, TE ; Lettres,n'ont pas été revisées depuis 1891 “

sasse.
et cela probablement parce que l’o- . .I parce que To ler Henri Gauthier, 2e Adel.
 pération coûte terriblement cher au : Gauthier, 3e Harris Drolet,.

‘pays. Calligraphie.

Nous ne blâmons pas sir John

|

ler Henry Gauthier, 2¢ Adel,11 à Nl ai Co Gauthier, 3e Louis Pleau.
rompson de ce quil ait pratiqué Syntaxe,

l'économie, mais si le système actu- Classe.

el est trop dispendieux il vaut ler Damase Olivier, 2e Wilf,

Fernet, 3e Wilf, Jéthier

Calligraphie,
ler A. Moussean, 2e Georges

i Gauthier, 3¢ A, St-Cyr,

mieux retourner àl’ancien système

qui ne coûtait rien et qui donnait

genéralement satisfaction.

Si nons avions demain une disso- Elements.

Intion des charnbres fédérales, il ar- Classe.
. . , , ler Ouézime Plante, 2e Hectorriverait qu'une fonle de défunts an- !

i Bayeur, 3e Alp. de Granpré,
raient encore droit de vote et qu’une Calligraphie.

multitude de jeunes gens, devenus| ler Alph. Clement, 2e Rodrigue,

{ Fauteux, 30 Horace Caisse.

dl’réparatoire.
majeurs depuis 1891 seraient pri-

vés de leur droit de citoyens, Classe.

ler I. Benoit, 2e Tancrède Mes-

nard 3e E. Généreux.

Culligraphie,
ler Tuncrède Mesnurd, 2e Alp.

Dostaler, 3e Saül Dubeau.

11 suffit d’énoncerpareilllo propo-

gition pour démontrer le vice de

J’institution actuelle,

Il est à espérer que Sir John

Thompson et ses collègues étudic-

 

: 4. M. D. GG... <,m
ront sérieusement cette question de _ - b

ln révision des listes électorales, et NAISSANCE.
qu’à la;prochaine session ils anront

à ce sujet un projet de réformes à

soumettre à la députation,

En cette ville, le 21 février cou-

runt, l'épouse du Cupitaine F, J, A.
Demers, un fils.

-—n Parrain, M. Augustus Whiteford,
Le Chronicle ditque le nom lefde In maison Whiteford & Théoret

pins en vue dans le moment ‘pour j al. vaine ‘un .làmairie, à Québec, est celui de M. de Montréal ; marraine, ‘mademoi-

JillésTessier;député de Portneuf,

!

selle Délima Demers-de: cette ville,

  

  
*

sont le plus distingués duns lecuats

 

Nonvelles de la Villof
“du Distriet,

L'hon, M. Sylvestre étnit hier de
passage en cette ville, revenant de
L'Assomption.

 

*

M. Joseph Clerk, de la maison

Thomas May, de Montréal, était en

cette ville mersredi,
»

M, A. À, Bruneau, avocat de So-
sel, était en cette ville lundi dernier

et a sui«j le terme de In Cour.
*

Notre curé, le Revd. Messire

Champeau, à été nommé l’un des

missionnaires de Pagriculture,
+

M. Payan de la maison Duclos &

; Payan, de Ste-Ilyaciothe,, était en

cette ville mercredi dernier.
=

Plusieurs personnes de Derthier

sont allées à l’Assomption,, assister

a la Convention Agricole qui a eu

lieu hier en cette dernière ville,
+

M. le notuire J. E. Archambault

de St-Gabriel de Brandon était mer-

credi dernier de passage en cette

ville.
>

Les marguillers de l’'Eulise An-

glaise de cette ville ont loué le ter-

| rain de leurfabrique, aux propriétai-

res de l’Usine, pour faire la culture

de la Lutterave,
*

M. Labhé Guymond, curé de St-

Michel des Saiuts, doit venir di-

manche prochain nous entretenir de

sa mission, et futre une quête dans

l’église pour venir en aide aux co-

 lons de cette partie de la province.
e

Il y aura cette année une exposi-

tion régionale pour les comtés du

L'Assomption, Berthier, Joliette et

Monteulm.

Elle aura lieu les 27 et 28 sep-

tembre prochain, duns la paroisse ds

St-Jacques de I'Achigan, comté de

Montcalm.
.

Nous attirons l'attention des lee-

teurs sur l'annonce que nous publi-

ous ailleurs, M. l’elletier, agent.

du C, P. R. offre à louer la propri-

été de M. W, Nuiseux, Cette maison

est située sur la rue Edouard près

Le

beau et grand jardin potager y at-

des Bureaux publics, ete, etc.

tenant est trés propre à la culture

de légumivs de toute sorte. Les

vignes que contient ce jardin ont

donné plus de trois cents livres de

raisin, l'année dernière, TI y à aussi

une grande quantité d'arbres frui-

tiers.

»

11 est, parait-il, question de for-

mer, dans la ville de Berthier, un

syndicat pour faire la culture de 100

arpents de betterave,

Laville qui avait voté un bonus

de $5,000 aux MM, Lefebvre et

qui n'a pus cte reclamé, mettrait un

joli moutant dans ce syndicat pour

favoriser cetse culture.

Nous compranons que Berthiera

À cœur, le succès de la Sucreris, et

oc n'est qu’en faisant des sacrifices
jrour fuire prospérer celle culture

.

qne le succès sera assuré.
Nous applaudirions de tout cceur

à un tel projet.
«

Ou se rappelle In fameuse affaire

du notaire Marion, nrrêté pour faux

sur La plainte d’un nommé Tafor-

tune, neveu deLa.Tuliigr, “dont on ; |avait;s vant:la:dédionciätion,forgé  
€.

e
n
s
s
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; signat-re au “dasTwprétendu

wet.

Nus lecteurs se souviehnentaussi

M le testament produit aavait ‘dis-

aru durant l’enquête, ot que par

ite de In disparition de cette pièce

justificative, le plaignant avait dû

al andonnerses procédés, Une ac-

tin en demmages fut intentée par

Mmion qui cependant, négligen tou -

jars de procéder en cetle action.

M. Lafoitune vient d’ordonner à

ses avocats MM. David Lafortune

£ Cie, d'inscrire la cause sans plus

eo délais.

On nous promet d’intéressauts dé-

Twit,

*:

Arrivés à L'HoreL GUILMETTE

ces jours derniers, ,

J 1I Clerk, Moutiéal, U S Robi-

chaud, do, G W Vern, do, V V Bé-

Jiveau, do, | P Laurendeau, do, L!

0 Demers, do, J W Ryder, do, N

I Geary, do, À Dessane, do, Louis

Paul, do, N Seguin, J S Désy, Jo-

lictte, Nap Rivard, do, O A Vidal,

Trois-Nivières, Edwan T Reed Ste-

Catherine, Ont, L D Caron, Turon-

to, I' E l'ayan, St-lyacinthe,

T Bétair, do, W D Dow, New-York, ;

E biché, d

 

L\ SUCRERIE DE

BERTHIER

VUYAGE DE MM. LEFEBVRE

EN EUROPE

Nons li: ons dans les journaux de

Montréal :

a

NOTESDIVERSES

Le’ Maildit.que M. Joly, de
| Lotbinière est lun des hommes les
|Plus distingués (finest) qu’on ait
jumais rencontrés dans la vie publi-
que au Canada,

   

Nous lisons daus la Liberté :

“ Ceux qui ont connu M. G. A.
Nantel dûns ses jours de dêche à
St-J érôme, doivent Vrouver ça très
drôle dele voir propriétaire d'im-

meubles à Montréal et à la livière
du loup et de le voir partir pour
Ia Palestine,

Nes serupuleux qui se scandali-
snient du train de vie de M. Mer-

cier, que disent-ils du train de vie de

M,le seigneur de Terra Nova ?

Quant à nous, sans vouloir

voguer

pro-

de sous-entendus, nous

sommes d'vpinion que la politique

u'a pas appauvri M. Nantel.”

Lu Putrie disait sumedi:

“ On aflirme de plus en plus,

dans les cercles politiques, que le 
ILC de r-mettre en liberté l’hon.

Charland, Sorel, A.P. Vanasse, do, ! mas MeGreevy et M, N

 M. Michel Lefebvre, de la m sison
Michet L'(ebvre eù Cie, part le 28

'
courant pouf nne tournée en Europe,,

dans le bat de rétablir sa sante.

sera accompagné de son petit-fils, | immédiatement

Mi. Thiodore lefebvre.

que l'on destine à'a gestion de Uim-

puitant« usine de Dothier, devra

jasver quelques anuées à lu célèbre | faite autour de la prison,

Ce dernier, |

ide la part des deux prisonuiers ane| .
] Co b ; "de Québec;

‘ surveillance tras miuuticase va étre !

maintenant

que MM.

gouvernement fédéral avait décidé

Tho-

. K.Connol-

netucllement détenus dans la

prison du comté de Carleton.

la,

Mais il paraît que nos honnêtes

gouvernants ont chingé d'opinion

en présence de l'attitude des deux

détenus, qui ont persistanment re-

fusé de se départir de certains petits |

papiers intéressants et fort compro-

mettants pour quelques chefs bleus.

Des renseignements venant de

sources Certaines, nous mettent

en inesure d'aifirmer

MueGreevy et Connolly

seront gardés en prison jusqu'après

11 * les élections fédérales, qui se feront

après la session.

Afin d'empêcher toute révélation

Oa em-

écote sucrièrs belge de Glons, près | | Échera, par tous les moyens possi-

de Liège, ? vy a

Cette institution fonidde | bles, McGreevy et Connolly de

sous le patronage de l'Etat et du lu Prenddre publics les documents dont |

Société générale des Fabricants de

snere de Belgique, donne uve ias-

truction technique des plus prati-

qques,

Les élèves parcourent les usines

si renomimées de ce pays et là ils

apprennent sur place, les connaissan-

ces chimiques, mécaniques e& agri-

coles nécessaires poureu faire de ex-

peitset spécialistes dans l’indus-

trie sucerière.

MM, Lefebvre viennent de cous-

truire près de leur établissement à

Berthier une grande raffinene de

sucre, On y atlend suus peu trois

cents mille tonnes de sucre brut,

venant d’Allemagne.

, DIKCHS

À Berthier, le 7

l’âge de 14 ans, Délimn Bacon, fille

de M. Joseph Bacon,

Les funérailles ont eu lieu le

courant, & Lerthier,

du courant, à

9

 

Encette ville, le 17 da courant,

à l’âge de 26 ans, Alfred Guilmetty,

fils de fon Ouésime Guilmette ot

frère de M. Hunri Guilmette hôte-

lier,

Les funérailles out eu, lieu ‘mardi

dornior, an milieud'un gvanlt con-

cours de parents et d’üätuis.
—— ~

wr

Tigo do35. ans,“Rémi Guitbault,
fils do M.Heveule-Gnilbault, culti-

vaidur,

Les Tandrailles ont. eu: ilion hier
- matin;en cette.paroisse.

1était-céngré, ganiste. à
Nis“Mons” 28 Séndôléances

ail familles,flies.

  
  

 

! ils sont dépositaires. ”

 

Faa

UNE QUESTEON VITALE
 

Un vieux iméducin de Diamond
Hill, le docteur Lewis écrivit à la
date du 14 décembre dernier:
“ Mon attention fut dérnièrement
attirée sur une préparation dont les
mérites né peuvent rester inconnus ;
je veux parler du remede de l’un
de nos medecins les plus -en vue,
le “Régulateur de ln santé de la
femme ” du Dr Larivière, de Man-
ville I. 1. Si une femme ou tille,
devient mélancolique, languissante,
faible, nerveuse, avec douleur dans
los reins, deux semaines ne se
passent pus sans que mes maludes
Viennent me dire qu’elles sont
mieux, Mes confrères trouveront
duns le “ Réguluteur ” un remède
cfficace pour ce que les femmes
appellent lo “ Bean Mal, ” Le** Né-
gulateur ” et les “ Female Plasters ”
se vendent dans toute bonne phar-
macie. Si vous n'en trouvez pas,
écrivez au Dr J. Lurivière Man-
ville R. L. l’lasters envoyés par la
malle, sur réception de Zôe. Soyez
certains que le nom du Dr Lurivi-
ère suit sur les bouteilles.
MM. Evans & Son de Montréal P.

Q. agents généraux pour le Canada
où les marchands peuvent avoir de
ces ru mèdes.

 

ao

 

Si vous voulez avoir de la fleur
de première qualité et à meslleur |
marché que partout ailleurs, vous
n'aurez qu’à aller au magasin de M,
W. G. MeConnal.

Maison
 

æ Louer.

M. L Pelletier, agent du C. P.R
offre à louor à un prix bien rnison-
unable In magnifique résidence de M.
William Noiseux, sur ln rue Edou-
ard. Il ya attenant à cette pro-
priété une écurie et un. grand
jardin potager, contenant:nne ving.
taine de belles vignes et un graud
nombre d'arbres fruitiers.

IA.ZETTE
cr

LINEMENT MINARD-;péri lo
toigno.- ee

4.0? 5. Le arr J "fi

Province de Québec, )
Distriet de Richelieu,

No. 3829. He

COUR SUPÉRIEURE.

LICLTATION.

donué que, par et en vertu d’un ju-
gement de la cour supérieur, pour
la province de Québec, siégeant à
Sorel, dans le district de Richelieu,
le premier jour de décembre mil
huitcent quatre-vingt-treize, dans
une cause portant le numéro 38209,
dans laquelle Patrick Champagne,
coltivateur, de la paroisse de Ste-
Elizabeth, dans le district de Joli-
ette, est Demandeur ; et DaineCaro-
line Pelland, éponse de Victor Du-

autoriser sa dite épouse aux fins des
présentes ; Demoiselle Emma Pel-
laud, fille majeure et usant de ses
droits, tons trois ci-devant de la pa-
roisse de Berthier, dans le district de
tichelien, et maintenant absents du
pays ; Dume Elize Pelland, épouse
de Charles Tellier, charretier, de lu
ville de Berthier, dans le district de
Richelieu, et le dit Charles Tellier,
pour autoriser sa dite épouse aux
fius des présentes ; Rose Pelland,
veuve de Amable Boucher, en son
vivant hôtelier, de la ville de Ber.
thier, dans le district de Richelieu ;
Norbert Lafreniére, méeanicien, de
la cité et du district de Montréal ;

Philomène Lafrenière, du mêtne licu
veuve de Charles Pelland, en son
vivant mécnnicien ; Lina Lafrenière,
épouse de Narcisse lelland, enltiva-
teur de la paroisse de Saint-Thomas
de Jolliette, district de Joliette,et ce
dernier pour autoriser sa dite épouse;
Jeanne Lafrenière, épouse de Louis
Chiquette, corroyeur, de Berthier,
district de Richelieu, ce dernier pour
autoriser sa dite Épouse ; Caroline
Lafrenière, épouse de Télesphore St-
Cyr, commercant de Berthier, dans
le district de Richelieu, ce dernier
pour autoriser sa dite épouse ; Mar.
celine Lafrenière, fille
usant de ses droits, ci-devant du dit

lieu de Berthier, et, maintenant ab.
sente da pays ; Louis Noël DuHand,
ci-devant du dit lieu de Berthier, et
maintenant absent de la province de
Québec ; Pierre Pelland, ci-devant
aussi du dit lieu de Berthier, et main-
tenant aussi absent dv la province

taymond Boucher, de
Lanoraie, dans le distiick de Riche-
lieu ; Alexandre Chumpague, ci-d :-
vant du dit lieu de Berthier, et inaïn-

tenant absent de lu province de Qué-
: bec; Arthnr Champagne, cultivateur,
de la paroisse de Berthier, dans le
distriet de Richelieu ; Norbert Chaun-
pagne, ci-devant du dit lieu de Ber-

vince de Québre; Louise Champagne

Richelieu, et ce dernier pour autori-
ser sa dite épouse ; Michel Cham.

thier, et maintenant a
province de Québec ; Catheriuc Pel-

land, veuve de Hercule Lavallée,
en son vivant cultivatenr, de la pa-

de Richelieu ; Joseph l'elland, fille
majeure et usant de ses droits, tous
deux de la varoisse de Berthier,
dans le district de Richelieu ; Léo-

; cadie l’ellani, épouse de HenryPel-
Innd, et ez dernier pour autoriser sa
dite épouse aux fins des présentes,
tous deux ci-devant de la dite pa-
roisse de Berthier, et maintenant ab-
sents de la province de Québec;
l'hilomène Laferrière, fille majenrte,
nbsente en pays inconnus ; Elize
Pellaud, épouse de Arthür Cham-
pagne, cultivateür, de la paigisse de
Berthier, dansJe district de Riche-
lieu, et ce dernier pour autoriser sn
dite épouse ; Luce Pellaud, épouse
de Louis Archambault, de la cité et
du district de Montréal, et ce der-
nier pour autoriser sa dite épouse ;
Hercule Pellaud, de la paroisse de
Berthier dans le district de Riche-
lien, et Onésime Pelland,
du dit lieu de Berthier, et mainte-
nant absents de la province de Qué-
bee ; Marie Velland, veuve do Jean-

cultivateur, absente de la province
de Québec; Louise Pelland, épouse

de In paroisse de Berthier,

riser sa dite épouse ; Evelina Pel-
land, épouse de Olivier Désalliers,

de Richelieu, ce dernier pour auto-
riser sa dite épouse, sont défendeurs :
et Damase Gervais, Joseph Pelland,
Emérance Boucher,

teur, avec lequel elle était commune  28de,1894,i)

 

de.

Avis public est par le présent

elle, et le dit Victor Ruelle, pour

majeure et

thier, «t maintenantabsent de Li pro- |

épouse de Honoré Dasrosiers, de la
ville de Berthier, dans le district de:

pagne, ci-devant dudit lieu de Ber-
absent de la

roisse de Berthier, dans le district

ci-devant

‘Baptiste Luferrière, en son vivant

de Sinaie Cornellier dit Grandchamp|
district

de Richelieu, ce dernier pour auto-|‘

de ln paroisse de Berthier, distriet

veuve de feu
Paul Pelland, en son vivant cultiva-

enbiens, et Hercule Velland, tous

ultivatoiira‘de.la yaroisso de

Ka

DE BERTHIER
 

Berthier,dans|le district.de Riche-
Fieu,etOlivierCanmartin, dela pa-

; Toissede:Saint-Cuthbert*dit district,
‘sonttis&n- cavsy;ordounant la lici-
tation des immeubles ‘suivants, sa-
voir:
16 ‘Une terre située en la paroisse

Pévthier, duns la concession
nord-estde Inrivière Bayonne. con-
‘tenunt un arpent et demi de front
Sur environ quarante sipents de

| profondéur;et connne sous les nu-
méros 507, 508, 509, 510,511, 512,
513, des plan et livpe de renvoi offi-
ciels du cadastre de lu paroisse du
Berthier,

20 Une terre située en la parois:e
de Berthier, dans In concession sud-
est de -lu rivière Chicot, contenant
un demi-arpent de front sur envi-
Ton vingt. arpents de profondeur,
et connue sous le numéro 380, des
plan etlivre de renvoi officiels du
-cadastre de la dite paroisse de Ber-
thier.

3o Une terre située en la parois-
se de Berthier, dans la concession
sud-ouest de In rivière Lachaloupe
ou Sainte-lhilomène, contenant un
arpent et demi de [front sur environ
vingt-six arpehtsde profondeur, et
connue aux plan et livre de renvoi
oflisiels du cadastre de la susdite pa-
voisse de Berthier, sous le numéro
180.

Les immeubles ci-dessus décrits
serontmis en vente et ndjugés au
plus haut et dernier enchérisseur,
le PREMIER jour de MARS pro-
chain (1894), anpalais de justice, A

séance tonante ; sujette, ln dite
vente, aux charges, clauses et condi-
tions mentionnées “au cahier des
charges, déposé au burean du protn-
notaire de la dite cour ; et toute op-
position afin d’annuler, afin
charge ou afin de distraire à la dite
licitation doit être produite au bu- 
reaudu protonotaire de la dite cour, |
an moins quinze jours avant lejour ,

i fixé comme susdit pour la dite vente,
et adjudication ; et lesoprositions a- ,
fin de conserver devront être produi-

l'adjudic«tion ; et toutes personnes
faisant défaut de produire leurs op-!
positions dans les délais ci-dessus
mentionnés seront forecloses de le
faire,

Sorel, 11 dé(cembre 1893,

C. A. CRENLVERT,

Trocurenr du demandeur.

16 fevrier 1894.—3ins.

Hotel Richelieu.
Le Premier Hotei Francais de

Montreal,

AVANT IGELSEMENT CONXU DU
PUBLIC.

Sa seule entrée est sur la rue
ST-VINCGENT, et non sur la place
Jncyues-Cartier, enmme autrefois.
L Si vous voulez être bien servis et
‘à des prix modérés, allez à l'hô-

 

 

TRES

ISIDORE BUROCHER,
le propriétaire.

16 février 1894

A VENDRE.

M. J0S, B, FRRLAND
étant, pour cause de santé, obligé

d'abañdonner la culture, offre

en-vente la belle propriété
qu'il possède à la Petite

Rivière de Berthier, ‘à

proximité du che-

min de fer.

Uette terre, contenant 105 ar-

pents, est certainemont une des

mieux améliorées de toute la pa-
roisse de Berthier,

Rien n’a été négligé pour Ven-
graisser et Ia rendre fertile,

lle est même en état, pour la

plus grande partie, de produire sans

autres engrais n'importe quel lé-

gume,
Les .bitisses qui consistent en

maison, écuries, granges, porclierie,
eavenu, ete, sont duns le meilleur

État possible et construites sur les

plans Jes,plus modernes,

Seulement qne le cavean a coûté
plus d&i$150:00 an propriétaire.

Les-conditions de paiements se-

rontfacilos,

 

JOSEPH
PE ¥ Ly A

gofév, IG,—Lu;

“FERLAND,
BERTHIER.

 

 

Sorel susdit, où siège la dite cour, et:

J. L.
Horoger

RUE EDOUARD, ~~
PRES DE L’HOTEL GUILMÉTTE,

BERT

confection de

KI DE

ll tiendra aussi des
RIE de

ErOQUVERAGE

Une visite est:

10 Novembre 1893.

  

       

. DESY.
àbijoutier,

HIER.

A l'honneur d'annoncerau public qu’il vient
d'ouvrir un magasin, où il se chargera de la

Bijouteries, Joncs, ete, ete.
LA RÉPARATION DE

MONTRES, HORLOGES,
Il.aura aussi toujours en mains, un assorti-

ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, qu’il vendra à desprix
défiant toute compétition.

ETC., ETC.

PouprES À ARGENTE-
e première qualité.

GARANTI.&

soilicitee.

J. L. Z. DÉSY.

 

: OQuvertuir de l’ancien ITotel St-
de,

Nichoins, Place Jacques-
Curtier, Montréal. 

tel Richelieu ct adressez-vous à M. !

 

Le j.opuinire hôtelier, qui a acquis |
une si longue expérience duns cet état

! difficile, JOS. RTENDIEAU, à trans-
: porté =on établissement à l'ancien hô- ;

US CF, i tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
tes dans les six jours qui suivront, Le nouvenu Toca est à proximité ;

du débarcadére des bateaux de lu Cie

! du Richelieu et d'Ontario, de l’Hôtel-
de-Ville e* du Palais de Justice, c'est-
A-dire au Centre même des affaires
commerciales, Le nom de l'établis-
sEMELL RO SCru pas changé: il porters
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Det liôtel est tenu sur un très bon

13d et est ny nombre des meilleurs
hôtels de Montréal.
Magnitique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout ce qu’il
faut poar faire un hôtel de première
classe,

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez kunais aller
ailleurs.

JOS. RIENDEAU,

Propriétaire.
15 août 1890.
 

ARGENT À PRÊTER

Sur hypothèques, à 6 par cent,
S'adresser à MM: A. MAGNAN ct

A. CABANA, notaires, Jolictte.
30 sept, 1892,

A VENDLIE.
 

Une magnifique fonrnaise en par-
faite ordre et ayant bien peu d’u-
sure,

S'adresser à ce bureau,

Almanachs pour 1894
PUBLIES PAR

J. B. ROLLAND & FILS
MONTREAL,

 

 

Almanach agricole, commercial ct
historique, (28ème année)

 

Almanach des familles, (17e année)

Almanach des Cercles Agricoles,
(lière année).

Ce dernier publié sous les aus-
; piece du Département de l'Agrieul-
ture et de Colonisation, de la Pro-
vince de Québec, renferme des ma-
tières du plus vif intérêt pour toutes
les classes de l’industrie, en puti-
culier, de l’Ayricole, :

 

Calendrier de Ia Puissance du Ca-
nada, contenant la liste compléte de
tous les membres du Clergé, du Ca-
nada,

 

Ea ventechez tons ies libraires
et les principoux marchands au prix
de 5 centins, chacun.
 

Le rermide do Pizo pour le antarrho (ES
dei ese le weitlcur, le plus A A Jas
: brondro, ob Jy maillour march fp

   

    

 

  

  
  4 stuntuesa aitants6contrerate

esuse 7: Hapaikue,Warren, Po, ESOM L/ 
Hr

Hotel Riendeau Beausoleil s Choquette

AVOCATS.

No. 1592, rue Notre-Dame,

 

| MONTRÉAL,

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS.

“ NEW.YORK LIFE"
MONTREAL.

: 20 Sept. 1S93.

BATISSE

| 
NARCISSE DEMERS, L. L. B

AVOCAT.

No 54, rue St-Gabriel.

MONTREAL,

 

ETARBLI EN1867. ;

“LC. de TONNANCOUR,
MARGIHAND-TAILEEUR,

§—COTE SAINT-LAMBERT—8

MONTREAL,

Toujours en magasinun.grand as-
; sortiment de draps, casimirs, tweeds
| de première qualité et de patrons lès-
| plus nouvenux,

22 Avril 1892,

 
 

N. LEVEILLE,

Marchand- Tailleur;
Employé pendant 12 ans ila meisow

L. C. De¢Tounancour.

138% tue St-Laurent,

MONTREAL.

Toujours en magasin nn grand as.
sortiment de Draps, Casimirs,. Tweods
de première qualité et de Patrons les.
plus nouveaux.

G octobre 1S93..

Dr Louis Franchere L.D.S.
CiiRURGIEN-DENTISTE

1271 ST-DENIS,
(Coin Dorchester)

MONTREAL.

 

 

Couronnes en oret porcelaine,
Dentiers avec ou sans palais.
Traitement des dents et des mula.

dies do la bouche.
incrustations Dentaires, de tout

gonro, or, argont, platine, ate.… otc. ‘
Administration du Gaz végétal.
Chloroforme, Ether, Bromuro d'E-

thyle, cocaine.
Une attention toute spéciale sern

donnée au truitonent des donts : des
enfants.

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du

Dr LOUIS,FRANCHERE-L.DIS,  
CHIRURGIEN-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCHESTER)

Cotte poudro à bâse do quinquiifé:a

es rondunt formes et roses, File cor.
rigo l’haleino fétide et donno,:aux-.
dents uno couleur biane. de porle.
En vento à mon burcau, etellez

L. A. BERNARD
PHARMACIEN .

1882 RUE STE-CATHERINE,

Près DELA RUE

St-Laurent,- MONTREAL
“Grootôbre. 1898) x :
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pour cffot do tonitier los gencives ‘on -

 



  

APE,

ET LA GHERICEN DE L’ESTOMAG ET BU FOIE
La pus étoinante découverte médicale des dernières cent années.

Piaisant au goût comme le plus doux nectar
Sar et inofleusif comme ie lait le plus pur. ;

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit técem-
mert en ce pays par les propriétaires ct manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du su, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif 2 été connue par quelques uns des méslecins les plus savants, qui
n'out pus découvert sez mérites et sa valeur dla connaissance du public
en général.

Catie médecine à complétement résolu la problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeztiv, et des maladies du système nerveux
en géneral. Elle cst aussi de la plus grande valeur pour la guérison d'une
santé languissante sous toutesles formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré parles grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
vt par sa grande puissance cur:.tive sur les organes digestiis, l'estomac,
le foie oc les intestins, Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur exicaordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de Ia vie du corps humain, ainsi qu’un grand rénovateur
d'une constitution roince. C'est aussi d’une valeur permanente plus
Selle dansistre tetla cure da maladie de poumons qu’ aucun
romtde tags surec conte nt pour ia cansomption. C'est une merveil-
leuse cure por lus mal, Les norvouses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames nutappr>ehent du mos nt crisique appelé un change-
ment dans fa vie, nu: dovrassit manquer d'usager ce grand ionique ner-
val, presque const:mmient, p ur l'espace de deux en trois ans. Il les
fera passer sèrement à travers le danger. Ce grand fortifant et curatit
est d'une inestimalile valeur pour les personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés éneruiques, il leur d-nnera un nouveau sou-
tien pour li vie. li augmentera de dix où quinze années de vie ceux
qui preadrent une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
annie,

desc

 

     

SEST I 2 CEMÉGE FOUR LA QUÉRISON DE
Maladie des 2
Abatisisent nus. a
BEA eux nerts dc la tête
Malit-te
Faidlesse Bmin‘no
Frissons nerveux

Constitution brisée
Débilité d'un âze avancé
Inligestion et dyspeptio
Brizlure au cœur et estomac aigre
Poids et sens bilité de l'estomac
Perte de l'appétit

 

  

Paralssio Rêves effraynu s . .
Paroxvamo rerveix es Vertigo ct tiutvinent dans les oreilles
Etoulfeme tnevve.x
Sub:te chaleur
Palpitation du cœur
Tréscspoir mental
Manque de somme:l
Danca de St. Guy
Nerds fables chez les forum-s
Nerds faibles chez les per:u..ues agé23
Névralgie
Douleurs at 2œur
Donlerrs au des
Santd défuilla.126

Fuiblesse des extrémités et
Erourdissement
Sang impur et appauvri
Furoucles et charbou
Serofule
Ulzères et scrofn!e enflammés
Consoraptior ‘les poumons
Cztarrho des j >umons
Bronchites et tc7< cronique
Maladie du foie
DiarrLée crouiqne
Enfants délicats et scrofn'eux

Maledic d'été des enfants

Toutes ces Maladies et beaucoup d’autres guérics par ce merveilleux
tonique nerval

MALADIES WERVEUSES,
Comme gué.lson pour chaque classe de malnéiea norverses, aucun 1emède est

capable du 8a co:nparer avec le tonique nerval, lequel est tres pluisant et inoffensif
dans t us ses effets sur le plusjeuns enfant coimine le pins âgé et le plus dé icat. Les
nouf-dixiêène de toutes les dou'eurs auxquelles l'huraanité est héritière, dépendent
d'u.1 épuisement nerveut es d’une digestion altcréz. Quandil y à une provision in-
sufâsante de matières nutritiv: 8 pour ics nerfs dansle san,, un état dodébitité général
du cerveau, de la mocile énin ère, et l'ézorvemerten estlerésultat. Norfs affa.blis,
parcilleiment les muscles affaiblis deviennent forts quond la bonne sorto de nourriture
(stsupplée ; et reills fa blesses of doulours disparaissent tandis quo les nerfs saréta-
blissent. Con. moloryaième nereux doit peur” irtonteln pnissance par laquel!!> les
forces vitale ducorps sont mu:nteunes, premièrement on souffre par le manque
d'uro nu.rition pariaite. Ordina.rement la nourriture ne contient pas uno quant té
sufEsanie de la s rt> ds nour.ilure néc ssairs pour réparer ce qui s’uss par notre
manière de v:vro et da travail impo.é anx nerfs. Pour cetto raison il devient
Déccssaire qu'une nourritire pour les nerts roit pourvue. Ce Nerval Americain
du sul à été trouvé conten r par analyse les éléments ossentiels desquels les tissus
des nerfs sant formés Cect rend compte de son adaptation universel pour la
guérison di déraugeinent Derveux sous toutes ses formes.

ChaYLORDSTTLLE, Ind, le 20 Août. 'E6. , BEDFECCA WILEINSON de Brownesvalloy, Ind.,
A in gre Co, de me io cine Am<recrin du sud,

|

dit: * J'ai été duus uno condition de détresse
MissuUits:-Je dédro Vous (ire que jal endaut trois ans d'éverveimncat, fuiblesse de

genffors poeadens plusieurs années avec une ‘estoinee, dyspeptic etd indigestion, jusquidce
sértouse tuslaite del'e,tamuac-tuesnerfs. Sui qua vb Bauté fut épuisée. J'ai Gé duus los
essayé chaque rubieeine dent J'ai eatenda mining 4-3 doctewrs coustamment, saus sou
paxlé, ines Lbeune nd wa fmt un bien appré. lasetuens. J'el achoté une boutellls du Norval
cieble, jusqu'à co gre joie été condeillé Aiuvricuin du sud, lequel nd'z fat plus de bioa
d'essaver votre ground weic Nerval Awéricnin que £30 dépensé en teur de touto ma vie.
du sud, et curs pour l'estomac et le Fufu, CL | Je recorimauderais chaque rsonue faible
cewatz anant pri. pousieurs boutetties, jo dels d'usagor cot eimabie rerméde d'une si grands
alre pzfo sds srrpris du sa Nuissanee extraor. valedir; quelques Loutoilles n'ont uérie com-
dicaire pour guérir l'estormns ot le systèine ner- plétrinent. Jo te considère commela meilleure
veus pésérai. Si chacun connalseeisin valoue médecine au moudo.
do ce rusut-le tél quei lo counnis, vous ne seriez
pas capable de suppdéer aux demnndes.

J. A, Banos, Dy.tséseries Montgomery Cie,

 

    

 

  

 

 

 

: inpag ; JUKE GUÉRiSSE ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY GU CHÔRÉE.
CRAWFORDSVILLE, IND., la 22 Juin, 1887.

Ma Alla age de onze nns, étuit cévérement affiicéo de In dose de St. Guy ou
Qhorôv. Nouslui avons donné trois bouteilles et demi du Nerval Américain du
Bad, et eile se irouva parfaitement rétablie, Je crois que ce remède gndrira chaque
ons do dense de St, Gav, Ja l'ai cu dons ma famille depuis deux années, et snis
cerlein qu'il est Je meilleur remdlo un mouur por indigestion er dyspeptic, ainsi
que pour tous ic: Cénurlres Lervenx sous toutes soz forines. comme gauss pour une
22:43 chancelaute provenant de gaelle cansa que ce sult,
Hui de Indiana, _.

Comtd Afuntgomern. 4 7°
Signé LL pezziments ex ma présence 1-22 Jun, 1847.

Cuas, VW. Waesaur, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
EE GRAND TOMIQUE HERVAL DE L'ANCSIQUE DU EUS

9 dé.ouvert pour

JEAN T. Misu,

Tiequel nous vous offrons, est ab-o'ument Lo neul remade in fnil'ible
Ya guérison d'indigession, de dyspeptic, et ia vaste suite do symtdmes ot d’horreursqui eont lo résultat de la maladie ot déLilité de l’estoumac bumain. Personne étantatteiut par un9 maladie do l'estornac ne peut laissez do côté ce joyeu d'uue valeurincalculable, of lo témoignaso do bzauconp prouvo qua ce remèda ent le seul otUuiquo au innude qui guérit co destructeur universal. Il n’y & point de cas demalymitd de Ja maludis do Pestomuo qui puisse résister à l’extraordineire puissancede guérison du touiquo Nervai Américain da Sud
Henuserte B. HALL, de Nagechown, Ind, dit:

atid“Jo dois wm vie an grand Merve! Amadecin Manan: Ezy A, Bastroy, do Now Ross, In-

 

du Sud. J'el garde Je iit cing uch dos offets
d'un estoinss Ayuizé, souffrant d'indipostinn,
d'un ab tlemout nerveux of d'un ceniition
fragils çé -Grelo do non sy nônae entier, J'=-vuis
shautous tout espuir de prfuuess Javad]nBsuyé trois AcoLoUrs, sang ancus soulugeieeat

db pro‘vière boutellis dv £onique Nerval2d'améliors telleiuent quo je fus vapabls de ns.cher, et quelques boutu.lius me iulrisont porn.plétrnmen S CYOIM GRO c'urt In malliensoMÉAOCIAG AN LIONUN, CSD 5 HUIS le ruvouIIDOLdIr
trop hautament.”

Aucun rernido so CCmNarn n765 lo NEAVAL
Lorfs. Aucun Tends ba compare aves Jo Naevadordinaire pour l'ustouse. Aucun Topide © 0 ute CCOILMO ULO GUÉri« n pour vue gt

diana, dit: “ Jo ne pula oxprimer tout co que jo
dis au Tuniguo Norval. Mon systtme était
courplétement cffaïtli, sans appétit,jo toussais
ci crechuis du puny, ear essurément §°6tels au
rremier degré de In concomption, un Léritage
ve p usieurs jiénérations on nerière. Jo com.
wengui de) rendre du Toniquo Nerval ot ¢ n-
tinusi pendant :ix mois environ ut suis antière-
ment gudri, C'est lo plus grand romddo quo fu
conatiszo pour leg nerla, l'estoinac of les
poun:ons.”
Axmnicai DU Sud ecmmeo guérison pour lesAor ate du Sud comune unio guérison oxtra-

CINexe avec lo Nerval Américain du SadInngulavantos us totes son foitace. ll ne TOüDQUA jormnis donérir nuo indise-tion et In dyspopiie, Ina misnque jumaia de prué: He, ? rir In clioiGo ou danaGuy. La pulsseuce à rétatilir lu aystème CEL uxtnL ; ; euVosrinsi qua l'edoleiconce,

In santé.

do frafchour ot do Lenuté
Dacité ct votso Iibleuve,

Cart 11g grad awd Gok personnes nuées ot infirm. s.d'usnprr co Frécisux hLienfais: si voue lo faites sous aduligerie i

Sur vos ibdvied et suc vos fous,

innit& Poxtrézne, Il sguérit Jounca ut vioux,
1 No négligez pas

"2 id bout reindco qui vous rostaurera6rval Américein du Bud cat ‘parfaite pdemon Silica TurqueTone LAS odoat ne a mend slr ot tréa auréatlo au goût. Lesride mudecino, pares qu'il mottra uno teinte
et élornoru prowpteuent votre iuon

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLES EST GARANTIE.

En vente à la Pharmacie du D: C, Lafontaine, Berthier,
21 Avril 1993,
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Pour ce Mauvais Rhu    
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BILRRE et PORTER
—DE—

JOH LABATY
0  

Huit Medailles et Dix Diplomes
Déceruées à l'Exposition nniveracile
de le France, de l’Austratie, des E-
tats-Unis, du Canada, de la Jama-
ique et des Indes Occidoutales.
D'un goat et d'une snveur agrè-

ahles et d’une pureté garantie. Faits
epévialement pour le climnat de ce con-
tinent. Ces breuvages ne sont pas
surpassés,

 

Brasserie a London,Ont. Canada.

 

Agence de Montréal—Avenue de Lorimier, Coin de la Rue Albert,

Seul agent à Berthier, ArTHUR CAISSE, marchand d’épiceries et liqueurs,

Coin des rues Edouard et du Mntché,

«2¢REHUMATISME
33

KEVRALGIE, BAIDEUR DES MUSCLES PARTENT
DOULEURS DE COTE ET MAL DE DoS

“' “D.&L." MENTHOL PLASTERcori.
Novembre 1893.
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NET

HE,
IL EST TRES FACILE ATi PUBLIC D'ACILETER DE LA MATSON

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
“& que les pianes qu’ils vezdent sent en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
que le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 ars, MAR.
SHALL & WENDELL, Albany, N.Y, depuis Ju ans et STEVENSON & CIE, depuis
Peaistence de 1a fabrique, Les instruments sont beaucoup ré; andus dans les commarautés
religieuses. et dansl’élite de la société de la province de Cuébec. . .

Uomrre par le passé nous vendo"s à termes faciles. Nous prenons les vieux instru.
ments en échange Ces pianox sont r mis à neuf à notre atelier auquel sntemployés les
ouvriers les plus habiles Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297.

Laurent, !aforce & Bourdean,
1637— Rue Notre-Dame—1637

MIONTIR! AI.
29 SEPTEMBRE 1889,

VIN SAINT-CUTHBERT.

VIN mA VIN
5; CANADIEN

Hl

FABRIQUE PAR

Hereule Lafontaine, $ Hercule Lafontaine,
ST-CUTHBERT, P. Q.

0 .

Ces vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandés

comme tonique, agréables au goût et d’une grande suavité.
Les prix sont excessivement bas de

$1.00 A 2.50 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaine regoit chaque jour, té-

moignent hautement de la qualité et de la valeur de ce vin.
Qu’on en fusse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande

satisfaction.

 

  

    

 

FABRIQUE PAR

 

 

S'adresser à

Hercule Lafontaine,
SI-CUTHBERT.

17 Février 1893,

Dis Trestler

da 1592, RUR H0TRE-0AMR.
Pres du Palais de Juntiee—MONTREAL

—
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ADVERTISING.
 

 

F vou wish io ndvertiss anything any where at any
time write to G1LQ P. ROWELL & CU., No, 1

pruce St., New-York,

E VERY onan in need of Information on the sub.
Jeet of advertiving wel de well to obtain à copy

of * Book for Advertimers.”” 368 pages, price one
dollar. Mailed, pontagge paid, on recsiptof price.
Contains a crreful compilation frum the Amorican

 

fournuie ; giventhe Circulation ratiug of every one
aud a good don) of cuformation shout rats and other
mattere pertaining to the huginees o ( Adveetioln,
Addrusc HOWELL'H ADVERTISING BUBKA
W Bpeuce Se, N. Y.

L'extraction des dents se fait sous l’influ-
aie“ de l'éther, du chloroforme, du gaz hila-
riant, du gaz végétal, ou suns agents, au
choix de In pratique,

Les personnes qui arrivent le matin par va-
peur où par chemin de fer pourront retour
ner le sair du méme jour avec leur dentier
ai elles font leurs commandes immée intrment
après leur arrivée le matin,

€. FF. TRENTLER,L € B-
ITEPHEN GLOBENNNE,S €. D,

FOR OVER TITY YEARS

Mra WINSLOWS SOOTHING $YRUP Las bean
nailed by millions of mothe,s for their chidren while
teething. I€ disturbed at wlght and borken of your
rent by a wick child sutfering and ory ing witn pain
of Outting ‘Teeth sond at once and got a bottle of
“Mra. Winslow's Southing Syenp* for Children
Teething. Jt will relieve the pou little sufferer imme
diately. Depend upon it" mothors,

 

    ey to the whole gyutom. “Mra. Winslow's Soothing

AVOCATS.
   

BERTBHIER,-Q.

fermule physiciaux and nurses in the Tilted states.
Phe twenty-five conte a hotlle. Sold by ail druugieBunzau va La Gazette de Berthier,  | WIMBLOWHOOTUANG SYLUF."

ebb oa nd

d
ne

39
s
p
o
3

SI
3I

UI
AP

$I
[
SU
BD

I
j

JN
O)

3]

Newapaper Directory of wil tas heat papers snd class
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DTI] BOOM, CUTIE nd Colic, softens the G(FERMAIN & CHENE ERT, and reduces Inflammation, and ives and aner.

ly eop’* for children teething in pleasant ww the taste
and tu tho prescription of unv of the oldest ant beet

ta throngnont tho world, Be sure and sea for “MR 
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ET FROIDs
SUBITS,

Dès le commencem
prenez une cuillère,

à thé de

1e Frisson.

Novembre 1893.

PATENTS  
Caveuls and Re-issues socured, Trade-Jfark,
istered, and oll other patent causes fn the Pa
Mce and boforo the Cuarts prosaptly and catefeg

prosecuted. .
Upon receipt of model orsketeh ot inven

1 make careful examination, and advise ne 1
tentability free ofcharge. ,
With my office directly across from the Pat

Office, and being in personul attendance there, jy
apparent that 1 have superior facilities for mak
prompt preliminary acorches, fer the suore vigor
and successful prosceution of applications for pa
aud for sttending to ult business vutrusted in x
care, in the shortest possible tine. x
FEES MODARATE, and exclusive atten;

given to patent business. Information, advice a
spesial referviices sont onr equest.

J. I. LITTELL,
Sollicitor and Attorney in Patent Causes,

. Washington, D. ¢,
Opposite U. S. Patent Olt

Mention this paper)

N’Att-
n ~~ SHCmendez gos =
pas se
que la maladie vienne
avant d’acheter une

bouteille de

PAIN-KILLER
Vous pouvez enavoir besoin cette nuit,

Novembre 1893.

TIHANCHES & CANC:HS,

 

    

 

 

Le Dr Fleury de Lanoraie possède

à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infaillibleiment tous chatcrez
el cancers,

11 se sert d’emplittres qui doiver
être appliquées nécessairement par
lui-même.
Du moment quon s’'apercevra de

cette muladie, bien voulvir se ha.

ter de l’en avertir immédiutemwent.
St-Basile de Portneuf, 27 déc. 1899,
M. le Dr Fleury,

| Lanoraie.
Monsieur le Docteur,
Je suis chargé, de la part de M,

Mathias Morisset, un de vos nom.
i breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en méme temps que
ses souhaits de bonne anuée, ses
meilleurs respects et tres sincères
remerciements pour le grand Lien
que vous iui avez fait en le guéris-
sant d'un ckancre qui, :æ18 vos re.
médes, l'aurait très certaiiement, et
peut-être evaut aujourd'hui, prive
de In vie.

M. Morisset aurait été heureux
d'aller lui-même vous remercier es
témoigner à Lunoraie de sn guérison,
Inuis il ne le peut pas. Il ne cesse
de proclamer partout votre hubileté
ct l'effet de vos remèdes, qui l'on
guéri radicalement.

Veuillez agréer M. le Docteur les
respects de votre très humble sur-
viteur.

B. LAURENT CEasoT, Ptre.

18 Juillet 90.

BEATS

THEM

ALL!

 
 

12,000 purges of reading mattor are found
fn the 80 volumes of Chumbers* Frey
clopedia which furnish, poet-paid, in
connection with our twicoa-weok odi-
tion, one year, for $3.00

THE ADVERTISER is the oldest newspaper ia
New-York City. Ms Weekly edition is published
in twe iona and comes out every ‘Tuesday and
Friday —104 times during the year ; bas six to sight
pages every iene, ie well printed. has plenty of ple-
tures, short storien, telegraphic news, flunucinl and
market reports, 8 woman's page and the nblest edi-
toriuls published by any New-York paper. It js a
model Home paper, with elevating and antertainiog
reading mintter, devoid of nensations and objection-
able advertisements. All for $1.60 n jour 1
Specimen copies and Prominm Liste with ful

particulars of the Attractive [uducements fur Agents
send Free on application Lo

The Advertiser,
29 PARK ROW, NEW-YORK.

 

  

8 Mars 1893.

A. DEMERS,
AVOCAT,

Rux Enouarn, BENTUIER.
esse
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LE CRAND

PURIFICATEUR
DU SANG

  
       

A
G
R
E
A
B
L
E

LA SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUERIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU SANG.
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